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pour la cél bration de la laque. Après avoir rempli ce devoir
religieux, Josepl et Marie reprirent le chemin de Nazareth. Au
moment du départ, lésuls n'était pas avec eux. (uelle que fût
la tendresse de arie po u*r son En11fant, elle ne S'inlquiLta pas

d'abord de son absence. Sans doute, il devait faire parie avec
S. Joseph du groupile des hommes qui redescendaient du p'le-

rinage i Jérusalem.
Mtais lorsque, arriv:-s au lieu du rei)o, Joseph et Marie

eurent con.staté labsenc de Jésus, recherché el vain parmi

leurs prIches, l-ur c- ur se remplit de tristesse. L'heure de sa
mission avait-elle mis fin déjià au paradis de Nazaretlh ? Avait il
été arrcté sur le rhemin ou retenu de force dans la ville ? ('on-

jucture plus cruelle encore, les quittait il pour les punir de leur
indignité à le garder avec eux ? 1 )écidés alors à (le nouvelles
recherches, les parents de jésus revinrent la mort dans l'âme.

C'était bien dans la Ville Sainte et dans le lieu saint qu'il fal-
lait rechercher Jésus le Saint des saints. C'est là qu'il travaillait
au Royaume de son père, à un age où l'enfant ne peut se suffire
encore à lui-mme. Sans avertir ni Joseph ni MAarie, il posait
le premier acte de :,on apostolat, sous les portiques où les docteurs
de la loi venaient donner leurs lecons. Il s'était approché des
maitres en Israël et les avait interrogés comme pour s'instruire,
mais ses questions étaient surprenantes de profondeur, et quand
ies dociturs l'interrogèrent a leur tour, ses réponses ne furent
pas moins admirables. En l'écoutant. les sages voyaient revivre
le temps de Samuel enfant et dt jeune D'avid. Le troisième jour,
le: docteurs rassemblés (le nouveau pour l'entendre, lui avaient

par honneur, de nné une place au miliu d'eux et c'est là qu-
le découvrît fl eil p--rspicaee de sa Mère. A cette vue, Marie, cé-
dant à toute l'allgresse que ladmir-Ition et la tendresse faisaient

déborder dc son neur consolé: " Mon Fils, lui dit-elle, que:
nous ave U vus done fait ? \oici qlue votre père et moi notus vous

cherchions pleins de tristesse. "
A cette humble demande (une mere bien-aimée, Jésus ré-

pond en Fils (le Dieu Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne faut-
il pas que je m'occtpe aux <euvres (le mon Père ? " Ses patents,
saxaient bien sa mission, mais ils ne comprirent pas ses paroles

car ils ignoraient quand et comment il devait l'accomplir, et il

quoi ce qu'ils venaient de voir se rattachait à son office de
Sauîveu r.


